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verent, au total, ä 39151 fr., pour prairies abimees et foin
perdu, champs, blös, jardins et legumes abim.es et perdus,
pour murailles abattues, pour 88 chaudieres et marmites
perdues, pour 18 journees de guides, et surtout pour bois coupes.
2037 pieces d'arbres pris dans la plus haute futaie qui protege
le village des avalanches.

Les frais de l'hospice du Saint-Bernard furent soldes, eux
aussi, par 19035 liv. 15 s,, pour 20 740 bouteilles de vin et
3597 livres de fromage, distribuöes du 1er mars au 18 aoüt.

Nous terminons ici le resume cle l'ouvrage du capilaine de

Cugnac, renvoyant ä la collection des documents qu'il a reunis
ceux de nos lecteurs qui desireraient examiner avec plus de
dölail Ie recit de cette marche celebre. On sait qu'elle se
termina par la bataille si dispnteo de Marengo, qui consolida la
gloire du general Bonaparle et prepara son avenement au
tröne imperial.

F. Feyler, major.

CHRONIQUES ET NOUVELLES

CHRONIQUE SUISSE

Los manceuvres du 111° corps d'armöe. — Los nouvelles formations. — Les
Vetterli en Chine. — Menus faits.

Bien que nous soyons dans la periode oü partout, en Suisse, la vie
militaire approche de son point culminant d'intcnsite, les faits ä mentionner
sont rares et le chroniqueur en est reduit, pour ne pas fausser compagnie
aux lecteurs de la Revue militaire, k glaner les menus faits et les petites
nouvelles.

Bientöt vont Commencer les manoeuvres du llle corps d'armee; on ne

sait lien encore, officiellement, du terrain sur lequel elles auront lieu. On

a parle de la contree de Rapperswyl, puis on a dementi ce bruit; ou plutöt
on a dit que ce renseignement n'avait rien d'offieiel et que la direction des

manoeuvres comptait ne pas trahir son secret pour donner aux exercices un
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caractöre se rapprochant, autant que possible, de ce qui se passerait ä la

guerre. On ne peut qu'applaudir ä ce dessein. Ln premiöre condition pour
que des manceuvres representent. autant qu'il est possible, l'image de la

guerre, c'est qu'il ne soit pas possible de faire prealablement la
reconnaissance du terrain. Cette reconnaissance devrait, au surplus, ötre
absolument interdite, en tant que destinee ä chercher les positions et les points
tactiques; il manquera toujours pour qu'une reconnaissance de cette
nature ne risque pas de s'egarer sur une fausse piste, un element essentiel:
l'idee strategique qui preside ä l'etablissement des täches tactiques que
le directeur des manoeuvres donnera ä resoudre aux deux adversaires.
Combien de combats en manceuvres n'ont-ils pas ete fausses, dans la

maniöre dont ils ont ete coneus et conduits, pröcisement parce que le

chef, aprös une reconnaissance prealable, s'etait laisse hypnotiser par le

terrain an point cle ne plus voir autre chose et de negliger cet element si

souvent decisif: la conduite de l'adversaire.
A propos des manceuvres, un Journal a annonce que le commandant du

III« corps d'armöe, M. le colonel commandant de corps Bleuler, qui avait
ete remplace, pour raisons de sante, par le commandant du 11° corps, M.

le colonel commandant de corps Fahrländer, se trouvait de nouveau assez
bien retabli pour diriger les manoeuvres de ses deux divisions ; cette
nouvelle demande conflrmation ; nous sommes d'ailleurs ä une epoque si

rapprochee des manoeuvres qu'il nous parait difficile qu'un changement aussi

gros de consequences puisse encore avoir lieu sans que cela presente des

inconvenients.

Le 4 de ce mois s'est termine ä Yverdon, oü il avait eu lieu, le premier
cours de repetition d'une compagnie de mitrailleuses de cavalerie, celui
de la comp. I Les officiers qui ont eu l'occasion d'assister aux exercices
de cette troupe, surtout ä ceux des derniers jours, ont ete vivement frap-
pes de l'aisance avec laquelle eile se meut dans le terrain, möme le plus
difficile, et du peu de temps, ä peine une minute et quart, qu'il lui faut

pour se mettre en batlerie et ouvrir lc feu; il y aurait lieu de fonder les

meilleures espörances sur les services que cette troupe est appelee ä

rendre.

Le 25 juin, s'est ouverte ä Berne la premiöre ecole de recrues de la

compagnie d'aerostiers; encore une formation de creation recente et vers
laquelle, dans ce moment, tous les yeux vont rester tournös; le chroniqueur

se contente, actuellement, de noter ce fait comme un evenement
dans le developpement de notre etat militaire et un nouveau pas dar.s le

perfectionnement de l'outillage prepare pour la defense du pays.
En annongant ce fait, quelques journaux ont mentionne, parmi le

materiel affecte ä cette troupe, un ballon spherique, de fabrication frangaise
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et un ballon dragon, provenant d'Allemagne. Pourquoi ce nom de dragon
donne ä ce ballon Rien dans sa construetion ni dans sa forme ne justifie
celte appellation. Cela ne proviendrait-il pas de. ce que en traduisant le terme

par lequel, en Allemagne, on designe ce ballon, on a pris le sens litteral;
or si Drache signifie dragon, il signifie aussi eerf-volant. C'est bien, en

effet, d'un ballon eerf-volant qu'il s'agit; sa forme, la facon dont il plane
dans les airs, tout en effet rappelle le jouet de ce nom. Dans un autre
endroit, on donne ä cet engin le nom bizarre de ballon tubiforme.

Un grand nombre de journaux ont mentionnö lc fait que des fusils
Vetterli, en nombre assez considerable, auraient etö expediös en Chine; en
raison des övönements qui se passent actuellement dans ce pays, il n'en
fallait pas davantage pour soulever un certain ötonnement. Or, voici quelle
serait la vöritö:

La Suisse vend celles de ses armes qu'elle ne peut plus utiliser; eile
s'est röellemenl döfaite, depuis l'adoption du fusil petit calibre, d'un grand
nombre de fusils Vetterli; mais, pour eviter toute interprötation öquivo-
que, eile ne vend ses armes qu'ä des particuliers de nationalitö suisse et
jamais ä des gouvemements. Quant aux faits visös, voici ce qu'il en est:

Un parti de 5000 fusils ayant ete vendu avec de la munition, et ce fait
etant venu ä la connaissance du gouvernement anglais, celui-ci, ayant des

raisons de croire que cet envoi avait pris le chemin du Transvaal,
demanda des explications au Conseil fedöral. Dans le cas particulier, celui-
ci se montra dispose ä s'enquörir du pays de destination de ces armes;
or, ce n'est pas au Transvaal qu'elles seraient ailees. mais en Chine, viä

Londres, et par l'intermödiaire d'une maison anglaise.
A ce propos, on a rappele que, dejä en 189G, un envoi de 50000 fusils

avait ötö dirige en Chine; on etait en pleine guerre sino-japonaise; or il
arriva que le vaisseau qui portait cette cargaison fut visitö par les Japonais

qui s'en emparerent. Ce ne sont donc pas ces Vetterli-lä qui arment les

Boxeurs d'aujourd'hui.

Puisque j'en suis ä emprunter aux journaux les petites nouvelles
militaires qu'ils publient, en voici une prise dans le Genevois de ces jours
derniers. Ce Journal raconte, sur la foi du Journal neuchätelois Ylmpartial, qu'ä
Colombier on ne laisse pas aux recrues un seul instant de repos ä l'exercice,

jusqu'ä les obliger ä se livrer au jeu de saute-mouton, probablement
comme gymnastique. Si le fait est vrai, il est evidemment reprehensible. Mais

l'est-il? D'autre part, on peut s'etonner que des journaux serieux, qui ont
la pretention d'öclairer et de guider l'opinion publique, se prölent com-
plaisamment ä recueillir et ä propager des racontars de cette nature et

les entremölentä l'adresse cles chefs d'appreciations et de qualilicatifs peu
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faits pour entretenir le respect des institutions du pays et de la diseipline.
S'il se commet des abus, et je ne doute pas que par-ci par-lä le fait ne se

produise, que ceux qui en ont connaissance les signalent ä qui de droit,
aux commandants ou autorites militaires, qui ne les laisseront certainement

pas tomber et prendront les mesures pour les faire cesser. Toute
autre maniöre d'agir est antipatriotique.

Ailleurs, ce sont des officiers qui se plaignent et qui rentrent chez eux
dögoiitös du service, ainsi que le raconte le Freie Rhätier, parce qu'on les

astreint ä se conformer aux prescriptions du reglement sur l'habillement,
dont les elegances les choquent.

Ces faits, Dieu merci, sont exceptionnels, mais ils sont pourtant de

trop.
'

CHRONIQUE ALLEMANDE
(De notre correspondant particulier.)

L'Expödition do Chine. — Force et composition du corps expöditionnaire ; ses

officiers. — Envoi de generaux aux ecoles de tir d'autres armes. — Les

mitrailleuses Maxim distribuöes aux chasseurs et ä rinfanterie.

La tragödie qui se joue dans l'Extröme-Orient fournit & votre chroniqueur

un thöme nouveau et assuröment bien inattendu. Qui donc aurait

songe ä une expedition d'outre-mer entrainant la mobilisation d'une division

entiöre avec tous ses services et ses impedimenta, et exigeant un
branle-bas bien plus considerable qu'on ne se l'imagine. G'est ä cette
mobilisation qu'on s'est applique ces derniers temps et il faut convenir qu'on
reussira ä l'effectuer dans un delai relativement court.

Les difficultös qu'il s'agissait de surmonter provenaient principalement
du fait qu'on avait ä prendre des mesures speciales sortant du cadre d'une
hiobilisation ordinaire. Les soldats engages pour les Operations de Chine

sont tous des volontaires. Les officiers ont öte choisis d'aprös leurs
aptitudes personnelles et leur goüt pour une expödition coloniale. II s'agissait
en consequence de fondre en un tout homogöne des ölements disparates
et d'en composer des unites offrant de Ia cohesion, de la resistance, et
animes de cet esprit d'initiative et d'independance qui sont si necessaires
ä des troupes appelees ä operer loin do la möre-patrie. On n'a d'ailleurs
rencontre de la part des enrölös que Ia meilleure volonte et surtout le

grand dösir de servir l'Empereur et le pays et de reparer l'outrage commis

envers l'Allemagne par l'assassinat de son ambassadeur et de ses
ressortissants.

Les soldats admis ä faire partie de la division en partance sont tous

jeunes; on n'a accepte aucun röserviste. Tout en faisant appel aux
sentiments d'ambition, ä l'amour de l'imprövu, ä la soif de la nouveaute des

1900 39
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liommes appeles ä composer le corps expöditionnaire, on a cherche ä y

faire entrer des troupes appartenant aux diverses nationalites allemandes
et on a forme des bataillons prussiens et bavarois, des compagnies saxon-
nes et wurtembergeoises.

La plupart de vos lecteurs auront sans doute dejä eu connaissance, par
les journaux quotidiens, des pröparatifs de cette campagne. Aussi me bor-

nerai-je ici ä rappeler la composition des subdivisions rue nous avions

dejä dans le Celeste Empire et ä noter la formation de celles qu'on va y

expedier.
Depuis l'annexion de Kiautschou, — qui constitue un « gouvernement »

- nous avions en Chine le 3e bataillon de marine (Seebataillon), ä quatre
compagnies d'infanterie, ainsi qu'une batterie cle campagne de la marine,
une compagnie chinoise et un dötachement de pionniers. Pour l'occupation

des forts, on disposait en outre d'un dötachement d'artillerie de
marine dit de Kiautschou.

A la premiöre nouvelle de l'ömeute des Boxeurs, on a mobilisö en
surplus le 'ler et le 2° bataillon de marine el on a constituö une deuxiöme
batlerie de campagne et un detachement de pionniers. Toutes les forces
do l'armöe de terre de Kiautschou ot de Chine ont ötö placees sous les

ordres du major-gönöral v. Hcepfner, inspecteur de ('Infanterie de marine.
Les balaillons de marine sont ä l'effectif de 1134 hommes par bataillon.

Les deux batteries de campagne sont armees de canons de 8,8 cm, (C/73),

el. si besoin est, de canons de montagne. Elles som. fortes chaeune cle 176

liommes et de 0 piöces. Le dötachement d'artillerie de marine, appele ä

servir les forts, s'ölöve ä 208 hommes et dispose de 10 piöces. Au total,
ainsi, pour l'artillerie 500 liommes et 22 bouches ä feu. La Militär-Zeitung
de Darmstadt, n« 28, indique comme effectif genöral du corps de Kiautschou

les chiflres de 3855 liommes et 26 piöces de canon.

Apres le massacre de notre ambassadeur, JI. de Ketteier, TEmperem-
ordonna la formation du « Corps expeditionnaire de l'Asie Orientale »

(Ostasiatisches Expeditionscorps), ä la töte duquel vient d'ötre place le

lieutenant-gönöral v. Lessel, commandant la 28e division ä Carlsruhe, auparavant

quartier-maitre principal au Grand Etat-Major. Le general v. Lessei

aura toutes les attributions d'un gönerai commandant de corps sur pied
de guerre. II disposera de cinq officiers d'ötat-major et de cinq adjudants,
ainsi que d'un officier du train.

Le corps expeditionnaire represente une faible division d'infanterie. II

est. compose de deux brigades d'infanterie « de l'Asie Orientale » nos [ et 2.

La l'c brigade se constitue ä Berlin et se subdivise en deux rögiments
ä deux bataillons. Le 1«- regiment se forme ä Berlin avec son 2c bataillon
ä Dantzig, Königsberg et Posen ; le 2c regiment, ä Berlin ögalement, constitue

son ler balaillon ä Dresde (3 compagnies) et ä Breslau (une compagnie),

son 2e bataillon ä Magdebourg, Cassel et Francfort s/M.
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La 2e brigade aura pour centre de formation Berlin et composera un de

ses rögiments, le no 3, d'un bataillon pröleve ä Altona, Hanovre et Stettin,
et d'un bataillon ä Münster, Coblence et Stuttgart. Le 4« regiment. enfin

comprendra un bataillon provenant de Strasbourg, Carlsruhe et Metz et un

second bataillon de la Baviöre.
Le corps expöditionnaire comptera en outre un rögiment de cavalerie ä

trois escadrons, un regiment d'artillerie de campagne ä quatre batteries,
un bataillon de pionniers ä deux compagnies. La cavalerie se forme ;'i

Potsdam. L'ariillerie ä Jüterbog, oü l'öcole de tir lui fournit le cadre. Bliese

composera de trois batteries de canons ä tir rapide C/96 et d'une
batterie d'obusiers de campagne C/98. Aux trois batteries de canons sera
attachee une colonne legöre de munitions, ä la batterie d'obusiers une
demi-colonne legöre de munitions d'obusiers. Enfin, au möme rögiment
d'artillerie, on adjoindra une batterie d'artillerie lourde de six obusiers de

15 cm. Le balaillon de pionniers sera forme ä Harbourg, prös Hambourg.
Un detachement de tölögraphes — tölegraphisles et subdivision du train
— se constitue ä Berlin, oü s'organise aussi une compagnie d'ouvriers de

chemin de fer.
Le ravitaillement en munitions de la division d'Asie sera assure au

moyen d'une « division de colonnes de munitions » (Muniüons-Kolonnen-
Abteilung) comprenant une colonne de munitions d'infanterie, une de

munitions de canons, une de munitions d'obusiers de 10,5 cm. et une de
munitions d'obusiers de 15 cm.

Les trains seront composes de deux colonnes de subsistances, d'une
boulangerie de campagne, et de quatre höpitaux de campagne avec une

compagnie de santö.'Les trains se mobilisent ä Spandau, la compagnie
sanitaire ä Flensbourg.

Les formations d'ötapes, — car vous voyez que tout est prövu, —
comprennent un commandant d'ötapes ä Berlin, un döpöt de chevaux ä Posen,

une colonne de munitions d'etapes, le personnel des höpitaux de

campagne, le depöl d'habillement, le personnel de surveillance des Irains et
le vaisseau-lazaret du corps.

Les troupes de depöt du corps seront prochainement organisees ;'i Kiel
et ä Wilhelmshaven et on se prepare ä doter trös largement le Service

medical et tout le service de l'entretien des troupes'.

1 L'habillement des iroupes «In corps d'expedition, ilil VUnteroffisiei-/eilung de

Rerlin, ost prepare par le service do l'lialiillemenl du Corps ile la garde, qui :\ installe,
clans co but, 800 tailleurs militaires.

On y travaille jour el null, rar, on pon de Jours, il faul livrer 1-2111)0 uniformes el

manleaux. Los casejnes en liege sont drjA omharquß! h lionl do.s transports el seronl, en

parlie, recus on Chine
Apres leur lialiillemenl et leur equipement recu5, les Iroupes so rendront au champ

de lir ile Doberilz, oii chaque homme executera un Ui de combat de 40 ä oll coup? 4

balle.
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Disons quelques mots des officiers appelös ä exercer un commandement

en Chine. Le chef du corps expöditionnaire, le lieutenant-gönöral de

Lessei, a fait sa carriöre dans l'Etat-major gönöral. Entrö en avril 1866 au
2« regiment de la Garde ä pied comme lieutenant, il prit part aux campagnes

de 1866 et de 1870/71. II passa par l'Acadömie de guerre et fut transfere

en 1876 ä l'Etat-major. Apres differents stages dans les corps de

troupes comme chef de bataillon, de rögiment et cle brigade, il devint en

1898 quartier-maitre principal ä l'Etat-major et tout recemment, il y a deux
mois ä peine, il prenait le commandement de la 28e division ä Garlsruhe.
G'est lä qu'on est venu le chercher pour le placer ä la töte des troupes ä

destination de la Chine. Son chef d'ötat-major est le lieutenant-colonel
Gundell, officier depuis 1874, qui, lui aussi, a appartenu presque continuellement

ä l'Etat-major gönöral, pü il dirigeait en dernier lieu la 2" section.
Au nombre des aulres officiers d'ötat-major, figure le major de Falken-

hayn, instrueteur mililaire en Chine de 1896 ä 1899, ensuite attache ä notre

gouvernement de Kiautschou. II est rentre en fevrier dernier ä Berlin ä

PEt t-major general et va s'embarquer avec le premier transport qui partira

pour Takou. A cötö de lui, je remarque encore le capitaine de Tiedemann

qui a fait, dans l'ötat-major de Kitchener, la campagne du Soudan

en 1898.

Les deux brigadiers sont le major-gönöral v. Gross dit v. Schwarzhoff,
representant de l'Allemagne ä la Conference de La Haye. 11 commandera
la Ire brigade du corps expeditionnaire; la 2e aura pour chef le major-general

de Kettler, commandant depuis juin 1900 de la 5e brigade d'infanterie

ä Stettin. Les commandants de regiment d'infanterie sont: ler
regiment, colonel v. Normann; 2e, lieutenant-colonel Pavel; 3°, colonel

Hofmeister; 4e, colonel Freiherr v. Ledebur.

Le rögiment de cavalerie sera sous les ordres du lieutenant-colonel
v. Arnstedt, officier depuis la campagne de 1870. Aprös avoir ötö

longtemps gouverneur des deux fils de notre prince Albrecht, il prit en 1898

le commandement des hussards de Brunswick no 17. Son officier d'ötat-
major est le fameux major Freiherr de Reitzenstein, qui vient de faire cam-

Pendant le voyage, en plus des manceuvres sur le pont, on executera des exercices
de lir sur des buts Ilottants.

La iroupe recoit, en meme lemps que le nouveau fusil, la nouvelle baionnette M.98.
Les sabres des officiers et les ba'ionneltes seronl affiles ä bord pendant le voyage.

Les hommes reeoivent le manteau gris avec palles d'epaules plus etroites que celles

de la tunique.
Les subsistances pour les Iroupes de Chine sont des plus soignees. Elles comprennent

une enorme quantite de bon vin, de conserves, etc., el, au lieu de pain, de biscuit ä

l'oouf. Ce biscuit forme de longues tablettes qui, en raison des enlailles qu'elles reeoivent,

peuvenl elre divisees en pelils morceaux d'environ 2 V2 cm. de longueur.
En meme lemps. le service des subsislances fait empaqueter sans interruption du riz,

des lentilles, des pois, des huricols, des conserves de legumes, ele, pour elre Iransportes
en Chine.
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pagne dans les rangs des Boers sans avoir prealablement demande
l'autorisation de ses superieurs, comme il est de rögie. Son insubordination ne

lui a pas coütö cher, six semaines de forteresse. Graciö au bout de quinze

jours et on le dedommage encore en l'attachant ä un ötat-major pour une

campagne qui pfomet de l'imprevu.
Le commandant du rögiment d'artillerie de campagne est le major

Hoffmann, jusqu'ici commandant du groupe ä cheval du regiment n° 5; le

commandant du bataillon bavarois est le major comte do Montgelus, officier
distingue et trös qualifiö pour me expedition coloniale, dit-on.

Les bataillons du corps seront 'i l'effectif de 800 hommes. Les chevaux,
dont il faudra en tout un millier, seront achetes en Chine ou en Australie.
On ne veut pas s'exposer aux experiences qu'ont faites en 1860 les
Anglais et les Frangais en expödiant d'Europe des chevaux qui arrivent de-
cimes par un long transport (38 jours au minimum) et ont encore ä racheter

le climat.
A l'heure oü je vous öcris, le premier transport de troupes est döjä parti

pour Gönes, oü il s'embarquera sur les beaux steamers du Lloyd. Voici
d'ailleurs le röle des departs lel qu'il a etö arröte : le 27 juillet, 4000 hommes,

y compris 2 escadrons; le 30 juillet, 1200 hommes; le 31 juillet, 1000

hommes; le 2 aoüt, 2800 hommes; le 3 aoüt enfin, 3000 hommes, dont le

3e escadron du rögiment de cavalerie, au total environ 12000hommes. Le

dernier transport arrivera ä Takou vers le 11 septembre.
Voilä pour les Operations en Chine. En Allemagne, le mois a öte calme

en somme, les evenements de Chine ayant attire toute l'attention. On vient
de nommer le president du Tribunal militaire cle l'Empire, qui sera cree ä

partir du ler octobre, en la personne du lieutenant-general Freiherr v.

Gemmingen, commandant la 38e division ä Erfurt Ces fonctions lui conförent
la Situation d'un genöral commandant de corps d'armöe, elles sont inamovibles.

Gemmingen appartient ä l'infanterie et fit partie ä deux reprises du

Ministere de la guerre, en dernier lieu comme Directeur du Departement
de l'administration. G'est lui. qui vraisemblablement aurait etö appele ä

remplacer le Ministre de la guerre, gönöral v. Gossler, si celui-ci avait

quitte son poste. Maintenant il faudra jeter les yeux sur que'.qu'un d'autre.

— En raison des evenements de Chine, il est probable qu'on reduira
quelque peu l'envergure des manoeuvres imperiales, d'aulres troupes de

renfort devant sans doute ötre expödiöes suivant la tournure que prendront

les opörations.

— On vient de Commander sept generaux de cavalerie et d'artillerie ä

des « cours d'information » ä l'ecole de tir d'infanterie et quatorze generaux

d'infanterie et de cavalerie ä l'ecole de tir d'artillerie de campagne.
Les echanges, vous Ie voyez, se continuent au grand avantage de toutes
les armes et on ne peut qu'approuver cette excellente institution.
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— Les mitrailleuses Maxim ont fait leur apparition dans quelques
bataillons de chasseurs et d'infanterie, dix bataillons des premiers et trois
regiments d'infanterie viennent d'en ötre dolos. A chaque bataillon est
attachöe uno batferie de 4 mitrailleuses qui, jusqu'ä nouvel ordre, sont attelöes

par des chevaux fournis par l'artillerie.

— Nos relations avec l'armee russe ont regu une nouvelle preuve de

bonne camaraderie par la recente mission ä St-Petersbourg du colonel
comte York v. Wartenbourg ä l'occasion du second centenaire du
regiment Wyborg, dont le chef honoraire est l'Empereur Guillaume II.

— En presence des chaleurs excessives qui sevissent depuis un mois,
le gönöral do Ikcseler, commandant le XVI'' corps, ct Ic gönöral de

Meerscheidt-Hüllessem, commandant le XV", ont donne ordre d'inter-
rotnpre tous les exercices de marche des corps de troupes.

Les exercices indispensables et les mouvements d'avant-poste no

devront pas döpasser 15 km. et ne seront jamais efi'octues aprös 8 h. du
matin.

L'administration militaire u, eu oulre, invitö les municipalitös des
villages traverses par les troupes en manoeuvres de nuit ä faire deposer
devant les maisons des seaux d'eau fraiche permettant aux soldats d'ötan-
cher leur soif'.

Ces mesures, appliquees depuis le 13 juillet, ont donne d'excellenls
rösultats; on constate, en efTet, que, depuis cette date, il ne s'est produit
que quatorze cas d'insolation, donl trois seulement suivis de mort, dans

ces deux corps formant un ensemble de plus de 100000 hommes.

1 II parail interessant de rappeler ä ce propos les prescriplions du Reglement allemand
sur le service en campngne du 1" janvier 190(1, relatives aux marches pendanl les fortes
chaleurs. Elles s'exprimenl comme suit:

§ 312. — La chaleur est le plus grand ennemi des Iroupes en marche. 11 faul prendre
de grandes precaulions pour parer aux fatigues qu'elle occasionne ä l'infanterie principalement,

car eile eelaircil en lies peu de lemps les rangs de celle troupe.
§ 313. — Un des meilleurs moyens a employer, c'est de faire boire les hommes d'une

facon judicieuse pendanl la marche. sans que cela enlraine un arret dans le monvemenl
de la colonne.

On expedie ä l'avance des officiers monles, des bicyclistes, etc., pour engager les habitants

des villages ä disposer des recipienls pleins d'eau des deux cöles de la roule.
Quand les Iroupes ne sunl pas trop nombreuses, on peut les faire boire de celle maniere
en Ires peu de lemps. Cela ne peut se faire dans une. colonne importanle, car il en
resulte des ä-coups considerables pour les Iroupes en arriere; dans cecas,on peul alteindre
le but en faisant remplir les bidons des hommes pendanl la marche. Cela disloque un
peu la colonne, il esl vrai, mais cela n'a pas d'inconvenienls graves tanl qu'on le fait
par ordre.

En cas de besoin, les hoinmes peuvent elre autorises ä sortir des rangs pour aller
boire; apres quoi ils rejoignent vivement la colonne.

Le chapilre « Precaulions conlre les accidenls » conlienl aussi des indicalions sur les

mesures ä prendre pour prevenir les insolalions (§§ 1)62 ä 668).
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— Au nombre des publications parues recemment. je dois en citer une
qui mc parait presenter un vif interöt cn raison de sa nature et de son auteur,
un officier trös distinguö et qui proniet: 225 themes tacliques pour des exercices

de tout genre et pour le jeu de guerre, par le capitaine Immanuel. Vos

ofliciers, ceux surtoul qui sont appeles ä vos « Ecoles centrales », trouveront

certainement dans cet ouvrage d'utiles et intöressants enseignements.

CHRONIQUE AUTRICHIENNE
(De notre correspondant particulier.)

Reorganisation de la landwehr autrichienne. — Allocation de subsides aux
medecins militaires de la landwehr. — Manceuvres imperiales de 1000. —
Cours preparatoires dans les ecoles de cadets d'infanterie. — Pontons en
aluminium pour la cavalerie. — Un exercice de patrouilles dans la haute

montagne. — Concours hippiquo de 1000. — Marche-epreuve (l'un balaillon
de campagne. — Une marche forcee.

L'ordonnance impöriale du 24 juin, que publie le Landwehr-Verordnungsblatt

du 3 juillet, marque une nouvelle etape dans la voie de la

röorganisation de la landwehr autrichienne, — röforme clont nous avons, ä

plusieurs reprises, entretenu nos lecteurs.
Avec les trois regiments actuels d'infanterie cle landwehr n°s 1, 14 ct

21, ou formera cinq nouveaux rögiments, ayant chacun trois bataillons et
im corps de cadres de reserve ä l'effectif de paix. Ces nouveaux regiments

porteront les nos i; 14) 21, 24 et 25.

En outre, un nouveau commandement de brigade d'infanterie sera
institue ä Brunn (2e corps).

Dans le courant de l'annöe, seront formös les huit rögiments d'infanterie

de landwehr encore ä creer — nos 24 ä 27 et 31 ä 34 — el. les ler, 2e,

3e, 10« et 14e corps seront pourvus chacun d'un second commandement
de brigade de landwehr. Jusqu'ici, la landwehr ne comptait que trois
commandements de brigade, chacun de 6 ä 9 bataillons; le premier ä Prague
(8e corps), le second ä Josefstadt (9e corps) et le troisieme ä Lemberg

(lle corps).

— En vue d'augmenter le personnel medical de la landwehr, le Minislöre

de la Defense territoriale offre, par ordonnance du II juillet, les avantages

suivants aus postul-ants qui auraient l'intention de s'engager dans
la landwehr pour y faire, comme medecins, un service actif d'une duröe

d'au moins six ans :

lo Les ofliciers de santö, docteurs en medecine, admis ä pratiquer
comme medecins de landwehr, aprös une periode d'öpreuve de trois ä six
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mois, recevront, ä dater de leur entröe au service actif, une « indemnitö

pour frais d'ötudes » cl'une valeur de 6000 couronnes, dont la moitie leur
sera versee lors de leur nomination au poste de mödecins superieurs el
l'autre moitiö lors de leur promotion au grade de mödecins de rögiment
de 2e classe.

2o Les ötudiants en medecine, attachös au personnel medical de la

landwehr auront droit ä un subside annuel de 1000 couronnes, payable

par mensualites, et au remboursement de leurs finances d'examens et de

promotions. Aprös avoir acheve leurs etudes et obtenu le diplöme de docteur

en medecine, ils auront ä fournir des preuves de capacite, comme
assistants, pendant une pöriode de six mois ; apres quoi, s'ils sont reconnus

aptes au service de mödecins de landwehr, ils seront incorpores et
recevront ögalement une indemnite de 6000 couronnes, dont on deduira
toutefois le montant des subsides döjä pergus par eux.

— Dans sa livraison de mai, la presente Revue a dejä consacre quelques
lignes aux prochaines manceuvres imperiales de l'armöe autrichienne en
Galicie. D'aprös les dispositions prises, ces manoeuvres commenceront
le lundi 10 septembre ot se termineront le samedi suivant 15 septembre.

L'armee Est, composöe des 10e et 11« corps et de deux divisions de

cavalerie, sera commandöe par le feldzeugmeister baron von
Waldstätten, un des trois inspecteurs generaux des troupes autrichiennes, et

l'armee Ouest, formöe des ler et ße corps et d'une division de cavalerie,
sera placee sous le commandement du feldzeugmeister von Galgotzy,
commandant actuel du 10« corps. Les etats-majors des deux armöes seront
composös cn grande partie d'officiers actuellement employes dans les

bureaux du grand ötat-major general ä Vienne. Lelieutenant-feldmarechal
von Mertens, commandant de la 5e division d'infanterie ä Olmutz, rempla-
cera le feldzeugmeister von Galgotzy comme chef du 10c corps.

De möme qu'aux grandes manceuvres de 1898 en Hongrie, oü les aörostats

ont rendu de bons services, les commandants des deux partis dispo-
seront, cette annee encore, de ballons captifs. On travaille dejä ä organiser
le service de logement et de subsistances des troupes, dont l'effectif sera
considörable: environ 80000 hommes et 9000 chevaux. Comme les bons

cantonnements n'abondent pas sur lc terrain des manceuvres, les troupes
auront, cette annöe, de grandes fatigues ä supporter. II est möme ä prevoir

que, dans les derniers jours, les logements feront döfaut, de sorte

que toutes les troupes en seront reduites ä bivouaquer sous la tente.

— Nous avons döjä eu l'occasion de parier ici1 des cours preparatoires
nouvellement introduits au programme des ecoles d'instruction et d'öducation

militaires.

1 V. livraison de juin 1899.
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Ces cours, qui, ainsi que nous l'avons dit, tiennent compte des circonstances

spöciales de langues de Ia monarchie, commenceront dans les

öcoles cle cadets de Prague et de Lemberg au döbut de l'annee scolaire
1900-1901. Ils ont pour but de mettre les jeunes candidats ä möme de

subir avec succös l'examen pour l'admission en De classe et ils sont

surtout destines ä ceux d'entre eux qui n'ont pas satisfait aux condilions

d'admission pour cause de connaissance insuffisante de la langue
allemande.

— Le 18 juin, ont eu lieu sur un bras du Danube, prös de Stockerau,
devant une Commission composee de l'inspecteur gönerai de la cavalerie
et des supplöants du chef de l'etat-major genöral et de l'inspecteur genöral

des pionniers, des essais d'utilisation de pontons nouveau modele en

aluminium. Les exercices tactiques entrepris avec ce matöriel ont demontre

que celui-ci pourrait ötre employe avec avantage non seulement pour
la construetion dos ponts volants, mais encore pour les passages de ri-
viöres par des corps de troupes de toutes armes.

Lc poids trös leger de ces pontons et de leurs chariots de transport,
de nouveau modele egalement, permettra aux equipages de prendre des

allures trös rapides, möme dans des terrains difficiles.
La Commission a fait le plus grand eloge de cette nouvelle invention, due

ä deux officiers autrichiens : le rittmeister de Vaux et le capitaine de pionniers

de Vall. L'emploi göneralisö des pontons en aluminium reahserait

une grande economie de temps et de forces et leur adoption en remplacement

du matöriel actuel des troupes de pionniers et des corps de
cavalerie n'est plus qu'une question d'argent.

— On mande de Salzburg ä la Heereszeitung, que le II et le 12 juin, un

exercice de reconnaissance trös difficile, ä raison de la haute altitude et
du caractere trös escarpe du terrain ä parcourir, a ete execute dans les

montagnes du Hagen, sur la frontiöre bavaroise, par un dötachement du
59e regiment d'infanterie.

Ce dötachement, fort de 4 officiers et de 53 hommes, se mit en route le

II juin dans la soiree, pourvu de tentes-abris et de provisions de conserves,

pour se rendre dans ses positions initiales : une des patrouilles ä Gol-

ling, sur la Salzach, et l'autre plus au sud, ä Sulzau.
Le lendemain, ä 2 heures du matin, l'ascension du Ilagen commenga de

part et d'autre. Aprös sept heures consecutives de marche extremement
penible, dans la neige, par-dessus le Hochfillinger Grat, les deux patrouilles

se rejoignirent au Hoehthor, oü elles prirent trois heures de repos et

allumörent du feu pour cuire, ä une altitude de 2100 m. au-dessus du

niveau de la rner.
La descente s'effectua en glissades sur de vastes champs de neige, par
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la Klamm jusqu'ä Salzau. d'oü la petile troupe regagna Golling ä pied et
de lä, en chemin de fer, ses quartiers.

— Lc ler juin, ont ötö courues, sur l'hippodrome de Vienne, les courses
annuelles (28'nes) de la Sociötö hippique militaire. Elles marquent chaque
annee, avec le steeple-chasse militaire et le Derby, qui se courent l'un le

jour pröcödent, l'autre le lundi de l'entecötc, le point culminant de la Saison

sportive de printemps ä Vienne.
D'apres le Danzcrs Armee-Zeitung, 72 officiers ont pris part ä ces courses.

Ont obtenu des prix: 3 officiers de dragons, 7 de hussards, 5 de
uhlans, 1 d'artillerie, 1 de pionniers, 1 de uhlans de Landwehr et 1 de
hussards honveds. Des mentions honorables ont, en outre, öte delivrees ä 4

autres officiel s : 1 de hussards, 1 de uhlans et 2 du train. Enfin, le prix du
Jubile imperial, qui, depuis sa creation en 1898, n'avait pas encore ötö

decerne, a ötö romportö par un rittmeister de hussards, qui, ce jour-lä, avait
obtenu, en outre, trois autres prix, le premier aux courses plates, le
second au saut de haies et le troisiöme au jeu de barre. Le jour pröcödent,
ce möme oflicier avait egalement pris part au steeple-chasse militaire et
s'y ötait classe quatriöme sur 14 coneurrents.

— Un exercice. de marche, ayant pour but d'eprouver la troupe au point
de vue cle sa rösistance et de son instruction, a ete organisö le 14 juillet,
ä Vienne, aveejun bataillon portö ä reffectif de guerre. Une epreuve
semblable avait döjä ötö entreprise, il y a deux ans, avec des compagnies
d'infanterie1.

Le bataillon qui servit ä cette experience fut compose d'hommes
recrutes dans les divers regiments en garnison ä Vienne. Cliaque regiment
fournit une compagnie forte de 265 hommes. Un detachement de pionniers
et un autre de troupes sanitaires avec une voiture d'ambulance furent
adjoints au bataillon. La troupe ötait complötement equipee et armöe, chaque

homme portant'sac garni, 100 cartouches ä balles et des rations do

conserves pour trois jours.
A 8 heures du matin, le bataillon se rassembla sur la place d'exercices

« Schmelz », d'oü il se mit en inarche par Dornbach et Neuwaldegg dans

la direction de la Sophienalpe, dont l'attitude est d'environ 500 m. 11 gagna
ensuite Hainbach, oü il arriva vers les 11 h.30 du matin. Aprös un repos
de 1 h. 30 m., le bataillon poursuivit sa marche par Hadersdorf, Mariabrunn
et Huttelsdorf sur Baumgarten dans le Wienthal, localite qu'il atteignit
vers Ies 3 h. 30 de l'aprös-midi. Apres y avoir defilö d'une maniöre irrö-
prochable devant le commandant du corps, la troupe reprit sans s'arröler
le chemin de Vienne, oü, vers les 5 heures de l'aprös-midi, tous les hommes

röintögraient döjä leurs casernes respectives.

1 V. Chronique aulrichienne. Livraison d'aoül 1899, page 538.
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Bien que vers le milieu de la journee la temperature eüt atteint 28° C.

ä Pombre, aucun homme ne resta en arriöre. II n'y eut pas un seul trai-
nard. De la place d'exercice « Schmelz » jusqu'ä Baumgarten, on compte

.environ 30 km. de route. Les rampes ä gravir avaient, par endroits, une
hauteur relative de plus de 300 m. Les casernes oft logeaient les differents
dötachements dont so composait le bataillon sont situöes ä une distance
d'environ 10 km. de la place d'exercice « Schmelz ».

Outre les commandants des regiments et leurs etats-majors, tous les
officiers d'ötat-major de la garnison de Vienne assistörent ä cet exercice.

— Le Reichswehr du 2 aoüt fait mention d'une autre grande marche

analogue, accomplie les 26 et 27 juillet, dans la region de Rawa ruska
(Galicie) par le 12c bataillon cle chasseurs. Ge bataillon partieipait aux
manoeuvres des troupes de la garnison de Lemberg. A cette occasion, il ef-

fectua cn 41 heures, avec armes et bagages au grand complet — y compris

les ustensiles de campagne et les tentes-abris— un trajet de 85'/o km.,

parcourant les derniers 60 km. en 24 heures. Le dötachement chargö du

service des rapports ue mit quo 2i heures pour franchir une distance de

70 km.
Ces marches eurent lieu par une chaleur enorme. Neanmoins, de retour

ä Rawa ruska, nos vaillants chasseurs defilerent cränenient et. en parfait
ordre ä travers les rues de la ville.

CH RONIQUE ESPAGiVOLE
(De notre correspondant particulier.)

Obstacles qui s'opposent aux reformes. — Creation de la Sociele nationale de

tir. — Anniversaire de la bataille de Baylen. — Possessions espagnoles en

Afrique. — Les attelages de rartillerie de campagne. — Achats d'aeros-
tats. — Projet de mariage de la princesse des Asturics.

Le Parlement a ferme ses portes. La politique chöme, les affaires
militaires ögalement. 11 en sera ainsi jusqu'ä la fin d'octobre ou au commencement

de novembre, öpoque oi'i reprendront les travaux legislatifs, du

moins si l'on en croit Ies declarations recentes de M. Silvela, president du

Conseil des ministres.
En attendant, on dit que le ministre de la guerre met ä profit les

vacances d'ete pour pröparer de grands projets de reorganisation militaire,
projets que l'opinion et la necessite reclament depuis longtemps. Toutefois,

auprös de bien des gens, et nous sommes cle ce nombre, les idöes de

reformes du general Azcärraga ne rencontrent pas pröcisement une con-
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Dance absolue, non que le gönöral manque de bonnes intentions, mais

parce qu'il a ä tösoudre un problöme des plus difficiles. D'une part, Ie

ministre dispose d'un budget que la Situation eeonomique du pays ne

permet pas d'augmenter. D'ailleurs si cette Situation etait meilleure, le

pays refuserait de s'imposer de plus lourds sacrifices pour entretenir ses
forces militaires, estimant qu'il leur consacre, toutes proportions gardees,
des sommes superieures aux autres nations. D'autre part, le ministre doit
satisfaire ä la plethore d'officiers en excedent, laquelle, ä eile seule,
absorbe une grande partie cles ressources budgetaires. Aussi longtemps que
subsistera ce poids mort, il ne sera guere possible de se laisser aller ä de

beaux reves.
Ces motifs suffiraient ä expliquer le silence de mauvais augure qui

rögne au palais cle Buenavista (ministöre de la guerre), ä l'endroit des

reformes ä proposer ä la Chambre. Mentionnons egalement l'influence
nefaste des bureaux, oü le nombreux personnel qui y est cantonne juge
inutile, möme nuisible, de rien changer ä un etat de choses auquel il doit
une existence dos plus agröables. Du reste, voulüt-il y changer quoi que
ce soit, qu'il ne le pourrait, tellement la vie södentaire, la routine, la pa-
perasserie ont atrophiö, chez ces officiers bureaucrates, l'esprit d'initiative,

Ie sons pratique et le sentiment des exigences actuelles.
Pour ötre tout ä fait juste, nous devons avouer qu'il n'est pas toujours

facile, pour un ministre qui aspire ä etre ä la hauteur des circonstances,
de briser, non seulement la resistance des fonctionnaires de son entourage,

mais encore celle de l'armee en general, ou plutöt celle du corps des

officiers, qui refuse, sans s'en douter, ä se laisser infuser un sang nouveau.
Nous possedons, en Espagne, une presse, qui se dit ä tort militaire, mais

dont je n'hesite pas ä qualifier le labeur de malläisant, car eile s'obstine,
— je veux bien croire, au fond, avec la meilleure intention — ä döfendre
I'ölöment militaire contre des attaques purement imaginaires, ä le poser
en victime, ä crier ä l'injustice dös que l'opinion impartiale signale des

abus invetöres et indique les moyens de les corriger. Ce qui est pis

encore, c'est de l'entendre proförer des menaces, qui montrent l'idee
bizarre que certaines gens se font de la morale du soldat et des devoirs
de la diseipline. Ges journaux-lä font un travail antipatriotique, j'ose le

dire. Ils suggestionnent Ies officiers et finissent par leur ineulquer la mo-
nomanie de Ia persöcution ; iis eloignent ainsi tous les jours davantage Ies

interets de la classe militaire des intöröts non moins respectables de la

nation.
On ne saurait se faire une idee de l'acuite de la campagne entreprise

par cette presse soi-disant militaire contre le parti de l'Union nationale,
constitue röcemment par des industriels, cles commergants, des rentiers et

d'autres citoyens. Ges braves gens, voyant que la montagne ne venait pas
ä eux, ont voulu aller ä la montagne et ont travaille avec enthousiasme ä



ÜHRÖNIQUE ESPAGNOLE 59t

cette rögenöration que chacun s'accorde ä considerer comme une de ces

questions vitales, qui ne tolörent pas d'ajournement. Cette ligue ne meri-
tait certes pas les insultes qui lui ont ötö prodiguees sous le prötexte
qu'elle n'aimait pas l'armöe, prötexte dont l'absurdite est evidente si l'on
considere que, clans son programme, il n'y a de protestations que contre
les abus par trop palpables des institutions militaires ou de l'administration

publique. Ge vceu legitime ne pouvait qu'amener le bien de l'armöe,
considöree pour ce qu'elle doit ötre, c'est-ä-dire, non comme une röunion
d'aspirations et d'intöröts individuels, mais comme un inslrument de Ia

patrie. II en est des collectivitös comme des individus : elles sont plus
portees ä prendre pour amis ceux qui les flattentque ceux qui souhaitent
leur prosperite et mettent, devant leurs yeux, le miroir oü se reflötent
leurs imperfections aussi bien que leurs vertus.

Ce ne sont pas seulement les ligueurs de l'Union nationale que les

journaux en question persiflent et discreditent. Tous ceux qui ont le

malheur de se prononcer pour les idöes modernes, tous ceux qui aiment
sincörement le progrös ont le don de döplaire ä ces feuilles quotidiennes
ä un sou, et courent le risque de se voir gratifier d'epithötes malsonnantes
et injurieuses. C'est ce qui arrive, tous les jours, ä un de nos colonels du

genie, grand admirateur des milices suisses, qui consacre les loisirs de

sa retraite ä pröcher en faveur d'un systöme d'organisation de notre

armee, conforme ä l'esprit et aux necessitös de notre temps.

Aprös ce que je viens de dire, il n'est guöre etonnant que la Sociötö
nationale de tir, ä la cröation de laquelle on travaille assidüment, ait de

suite trouve des detracteurs dans le camp reactionnaire; ceux-ci ont
manifeste, ä diverses reprises, leurs craintes de voir les ennemis de la

paix publique mettre ä profit, pour la satisfaction de leurs vues,
l'enseignement du tir, qu'on se propose de populariser, ainsi que l'armement
destine ä cette instruction.

M. le lieutenant-colonel d'etat-maj-or Diaz Benzo, seerötaire general du
Comitö central de la dite Societe, a adresse aux journaux une lettre
destinee ä rendre le calme aux timorös. II learfait savoir que les autorites de

police seront membres honoraires des comites locaux, qu'un poste de

gendarmerie sera installe dans tous les Stands, qu'il sera exerce un
contröle des plus sevöres sur les Mauser, et qu'au moindre indice de

troubies, les armes seront gardees en lieu sür. Esperons que l'annonce
de ces mesures rendra la tranquillite d'äme aux plus circonspects. II est
encore difficile de donner un avis sur le sort qui attend ce projet de vul-
garisation du tir: jusqu'ä prösent, on a seulement constitue le Comite
central de la Societe de tir, avec un nombre egal de membres militaires et
civils. Avant donc de le juger, il faut le voir ä Toeuvre; cependant i! est



598 REVUE MILITAIRE SUISSE

permis d'ores et döjä d'exprimer Ie regret de ne pas voir figurer dans son
sein des reprösentants de classes sociales plus distinctes, ainsi (pie ceux
de certaines corporations, dont l'intervention, — puisqu'il s'agit d'une
oeuvre populaire, — aurait apporte plus de forces et contribue ä aplanir
bien des difficultös.

Malgre toute l'opposition qu'elle a d'abord soulevöe, la question du

tir parait aequerir, chez nous, sa vöritable importance, car lo Ministro de

la guerre vient d'approuver les plans d'agrandissement et d'amönagement
des champs de tir affectes ä l'infanterie, dans l'Ecole centrale do lir, et il

parait aussi que des ameliorations du möme genre vont etre decrötöos

ponr les autres polygones.

Puisque j'ai mentionnö l'Ecole centrale de tir, je puis vous annoncer
ögalement que M. le lieutenant-colonel d'arlillerie Leon C. de la Riva a

repris son commandement, ä la section de Madrid, apres avoir passö deux
mois ä Geneve, oü il a surveille la construetion d'un tölömötre, systöme
Zaragoza, destine au service des batteries cöliöres. Je suis heureux de

vous repeter combien cet officier superieur est revenu enchantö de votre

pays et l'excellent souvenir qu'il garde cles relations d'affectueuse
camaraderie qu'il a eu l'occasion d'entretenir avec des officiers de votre
armee.

Enfin, ä propos des sympathies que nous autres Espagnols ressentons

pour la Suisse et ses soldats, je ne puis passer sous silence le fail que la

ville de Baylen vient de feter l'anniversaire cle la fameuse capitulation du

genöral frangais Duponl, et qu'on a rendu hommage ä la memoire du

vaillant gönöral Castanos, commandant en chef de l'armöe victorieuse, et
ä celle du gönöral de Reding, dont les talents militaires et la bravoure
exercörent une si grande influence sur le dönouement de cette bataille,
qui fit. verser des larmes ä Napoleon. Vous n'ignorez d'ailleurs pas, qu'en
1892, l'Espagne a fait eriger un monument ä votre valeureux compatriote.

Je vous ai parlö, dans ma chronique precedente, des unites de renfort,
destinees aux Canaries et aux Balöares. Le problöme do la defense de

ces possessions a acquis plus d'importance, ä la suite du traitö Leon y

Castillo-Delcassö, signö dernierement, comme aussi ensuite des concessions

qu'a reussi ä obtenir, de l'empereur du Maroc, l'ambassade
extraordinaire envoyöe ä ce souverain. Le litige entre la France et l'Espagne,
au sujet de la dölimilation de leurs possessions respectives dans l'Afrique
occidentale, a durö plus de quarante ans. Le traite ci-dessus est enfin

venu creer un ötat de droit, qui ötablit la souverainetö de l'Espagne sur
une ötendue de 170 000 km. carrös dans le Sahara occidenlal, entre les

caps Bojador et Blanco, et de 25 000 km. carrös," dans la Guinee. Cette der-
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niöre colonie, arrosöe par des fleuves importants, tels que le Muny, le

Benito, le Blanco, possöde un sol trös fertile et pourra devenir extremement
florissante, si notre gouvernement Ie veut bien et s'il se souvient des
malheurs occasionnös par notre dötestable politique coloniale, pour s'efforcer
de los öviter. La partie de la cöte du Sahara qui nous a etö definitivement
adjugöe et sur laquelle nous n'avons eu, jusqu'ä present, que la factorerie
de Rio de Oro, bien que moins fertile que la Guinee, est ä memo de nous
rendre de grands Services, par l'elevage des bestiaux, par le commerce
avec les Berberes et les Tuaregs, et surtoul par l'etablissement de pö-
cheries.

Voilä donc pourquoi le commandement. militaire cles Canaries, duquel
devront necessairement relever les postes espagnols du Sahara, aoquiert,
dös aujourd'hui, une importance plus considerable.

Quant aux concessions que notre ministre ä Tanger, M. Ojeda, vient
d'obtenir du sultan du Maroc, vous les connaissez peut-ötre döjä : nous
pourrons desormais etablir des pöcheries ä Agadir ou Santa-Cruz de Mar-

pequena et nous installer ä Ifni. Enfin, la zone que nous possedions autour
de Melilla a etö elargie, ensorte que, si un conflit venait ä sc produire,
l'ennemi ne pourrait pas occuper les hauteurs dominant les chemins qui
relient entre eux les forts de cette place.

Dans l'artillerie de campagne, le remplacement des mulets de trait par
des chevaux continue ä s'effectuer, et il est ä supposer qu'ä la (in de cette
annee trois regiments, munis du materiel de 9 cm., et sept. regiments,
munis du matöriel de 8 cm., ne oompteront dejä que des chevaux dans
leurs attelages. En ce moment, quelques batteries, armöes du nouveau
matöriel ä tir rapide, sont en manceuvres, et leurs commandants auronl ä

prösenter ä leur retour des rapports trös dötaillös sur son comple; peut-
ötre, dans ma prochaine chronique, pourrai-je vous informer do la facon

dont se sera comporte ce materiel.

Notre Ministre de la guerre se propose de creer, ä Guadalajara, un

grand ötablissement d'aerostation. L'Officiel a publie, il y a quelques
jours, un arrete autorisant la Direction du gönie ä acheter do la maison

Rceclinger, ä Augsbourg (Baviöre), deux ballons eerf-volant de 805 mötres
cubes, pour ascensions captives, deux de 100 mötres cubes. pour signaux,
un ballon spherique de 816 metres cubes, pour ascensions libres, deux
ballons spheriques, pour signaux, ainsi que tous les accessoires nöcessaires.

Pour terminer cette chronique, j'ajouterai quelques mots sur le projet
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de mariage do la princesse des Asturies, sceur ainee du roi et ä laquelle,
cas öchöant, revient de droit la couronne. Le prötendant est un des
nombreux fils du comte de Caserta, membre de la famille des Bourbon de

Naples. Ues fiangailles ne sont pas annoncees officiellement, mais, comme il

s'agit d'une idylle d'amour, le mariage se fera, malgrö Ia vehemente Opposition

de l'opinion liberale, Opposition toute naturelle, si l'on considere

que le comte de Caserta ötait le chef d'ötat-major de Don Carlos, lors de la

derniöre guerre civile. Reconcilie, aprös la guerre, avec Ia branche rö-
gnante, il obtint, comme faveur speciale, l'admission de deux de ses fils

dans notre Academie d'artillerie, oü bientöt, gräce ä leur nom, ils decro-
chörent l'epaulette d'officier. L'un d'eux, nommö Charles, est justement le

prötendant ä la main de la princesse Mercedes; il est aujourd'hui capitaine

honoraire d'ötat-major et ne possöde aucune fortune. L'armee
aurait naturellement desire que celui que les circonstances peuvent
transformer en son chef eüt au moins Ie prestige d'un beau nom, ou d'une
alliance utile, ou le merite d'un grand talent militaire; mais rien de tout
cela ne se rencontre chez le prötendant, et de lä son möcontentement.

Notre Constitution exige que le Parlement donne son assentiment aux
capitulations de mariage du roi ou de son Successeur presume. Les Cortös

devront donc ötre nanties du mariage en question ; quelques deputös, pour
qui les convenances de la nation sont encore dignes de respect, röpete-
ront les arguments parfaitement justes et logiques qu'on a döjä emis dans

la presse libörale et independante. Nous craignons cependant beaucoup
que Ie mariage ne se fasse ; le parlementarisme n'est-il pas souvent une

pure fiction

CHRONIQUE FRANCAISE
(De notre correspondant particulier.)

La revue du 14 juillet. — Nominations et mutations: nouveaux « chefs d'arme ».

— L'expedition de Chine. — A l'Exposition : le Catalogue officiel. — Quel

quos livres.

Bien maigre, la grande revue de la garnison de Paris. Par suite cles prelö-
vements faits pour assurer le service d'ordre et en provision des bagarres,
c'est tout juste si chaque regiment avait pu mettre en ligne deux bataillons,

pas trös ötoffös. Aussi le defile a-t-il öte vite termine et n'a-t-il souleve

que fort peu d'enthousiasme. Les acclamations, proförees sans grande
vigueur, ötaient de pures manifestations politiques qui cherohaient
n'importe quelle occasion de se produire. Et c'est par ce qu'elles n'en
trouvaient pas d'autres qu'elles se sont emparees de celle-lä.

Quelques petites observations.
Le Ministre a salue en levant son chapeau, en depit du decret qui veut
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qu'on porte la main ä la visiöre de la coiffure, quelle qu'elle soit. 11 est
vrai que le chapeau, de möme que la calotte d'ecurie, de möme que le

bonnet de police, est une coiffure döpourvue de visiöre. II est vrai aussi

que le decret en question n'est relatif qu'au service intörieur dans les.

corps de troupe,, et, par consequent, ni l'ötat-major, ni les officiers sans

troupes, ni le personnel auxiliaire ne sont tenus d'en observer les

prescriptions.

On a ögalement fort remarque que, avant de faire döfiler les troupes
devant lui, le general Andre" s'est mis en töte de Ia colonne et est venu
saluer de l'epee le chef de l'Etat, comme pour bien marquer la Subordination
de I'ölöment militaire au pouvoir civil.

Pendant que j'en suis sur ce chapitre, je ne peux m'empöcher de

signaler que les neuf dixiömes des officiers ont abaisse leurs sabres ä

n'importe quelle distance de la tribune prösidentielle, bien qu'un mät orne
d'öcussons et de drapeaux marquät le point oü ce rite devait s'accomplir.
Un autre en marquait le terme. On n'a pas davantage tenu comple de ses

indications.
Contrairement ä ce qu'on avait annonce, le gönöral Mourlan portait la

plume noire au chapeau. Ces dötails de toilette, qui peut-ötre n'ont l'air
de rien chez vous, prennent ici une importance trös grande.

Un malheureux bataillon territorial en tenue de campagne, c'est-ä-dire
avec la lourde capote aux longues basques, avec le havresac, les outils
et les ustensiles de campement, a brave la temperature öcrasante et a

trös convenablement döfile sous le commandement d'un officier clont les

gants blancs contrastaient avec l'inölögance martiale de sa troupe.
Bien que le President, apres la revue, n'ait pas temoigne sa satisfaction

au Ministre de la guerre et que möme celui-ci, en arrivant ä la tribune
officielle, n'ait pu se frayer un chemin jusqu'au chef de l'Etat, le corps
diplomatique ne Payant pas laisse passer et ne lui ayant pas davantage
adressö la moindre felicitation, les congratulations d'usage ont etö öchan-
göes. Et, bien entendu, le Ministre n'a pas öcrit au gouverneur de Paris:
« Mon cher Brugöre, tu mettrasla lettre ci-jointe ä l'ordre et tu y ajouteras
mes compliments personnels. » II a pris Ies formes eöremonieiises et le
« vouvoiement » officiel. (A propos, est-il correct qu'un subalterne
exprime ses remerciements personnels, apres que le « maitre » a formule Ies

siens?)
Ajouterai-je enfin que les punitions, comme de coutume, ont etö levöes '?

Oui, je l'ajouterai, car j'y trouve l'occasion de dire combien j'aime L'Art
de Commander, du capitaine Andre Gavet (Berger-Ijevrault). Comment se
fait-il que je vienne seulement de lire cet excellent livre, pourtant vieux
de plus d'un an? Pourquoi la presse l'a-t-elle si peu vantö? Mystöre.
Toujours est-il qu'il me plait fort et que je suis heureux d'appeler l'attention

sur hu, encore qu'il contionne peu d'observations dontla milice suisse.

1900 40
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ait ä faire son profit; mais, partout oü il y a des armees permanentes, ob

trouvera ä en appliquer les conseils, sauf ä tenir compte de la difference
des pays.

J'y ai lu, aux pages 100-109, des reflexions qui corroborent celles que
j'emettais ici möme il y a deux mois (page 445) et qui m'ont d'autant plus
touchö que je n'avais jamais entendu personne, dans l'armee, s'ölever
contre la coutume qui me paraissait mauvaise. Nous sommes donc deux
ä penser de meme J'avais si peur d'ötre seul de mon avis Et aussi je ne
le formulais que timidement, presque honteusement. M. Gavet y va avec

cränerie, lui. Car il n'hesite pas ä ecrire ceci :

L'usage qui s'est etabli, sans qu'aucune disposition reglementaire l'autorise,
de lever toutes les punitions d'un corps dans certaines occasions, est detes-
tablc ; il est en contradiction avee les prineipes du droit de punir... On so fait
sans doute, par ces sortes d'amnistie, une popularitö agröable : mais on fausse
le fonetionnement de la machine. Pour peu que chacun s'arroge ce droit k son
echelon de commandement et le pratique volontiers, il arrive que le devoir de

repression cesse d'etre exerce par moments... Que reste-t-il alors de ce devoir
de repression qu'on semble considerer comme maliaisant et dont on suspend
l'exercice ä, tout propos?...

Lever d'autorite, par l'exercice (l'une sorte de droit de gräce imaginaire,
des punitions montees, est un abus de pouvoir, un manquement deconcerfant
ä la collaboration generale, une atteinte portee aux pouvoirs des subalternes
et, par consequent, un acte d'indisciplinc, la diseipline etant aussi obligatoire
de haut en bas que de bas en haut.

* *

J'ai dit qu'on attendait avec curiositö et impatience les nominations et
mutations de juillet. A l'occasion de la fete nationale, il se fait toujours de

grands changements dans l'armee, et ils ont leur contre-coup dans les
« mouvements » eonsecutifs. On savait que le ministre profiterait de cette
occasion pour bien marquer ses sentiments, et il n'a pas manquö de le

faire, encore que ses partisans paraissent n'avoir pas ötö complötement
satisfaits.

II a manifestement recherchö les roturiers. Les elus n'ont point de par-
ticule. II a aussi appelö ä de hautes situations des officiers sortant des

rangs, ayant ötö prendre pour le nommer genöral le seul Colone! d'artillerie
qui n'eüt point passe par l'Ecole Polytechnique, et malgrö que cet officier
füt peu ancien de grade. II a nommö commandant de corps d'armöe un
divisionnaire qui ne sort point davantage de Saint-Cyr.

D'autre part, il n'a pas favorise son entourage. Les officiers de son
cabinet n'ont pas regu d'avancement exceptionnel; ils n'ont möme pas obtenu
les compensations auxquelles certains d'entre eux avaient tous les droits
possibles. II n'a pas davantage favorise son arme d'origine, car il a pris
dans l'infanterie les quatre commandants de corps d'armöe qu'il vient de

nommer. Enfin, on le soupgonnait de tendresse pour les officiers juifs, mais
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il n'y parait guöre, et il n'a pas l'air de faire la chasse ä l'antisömitis me
comme on l'avait annonce. Le gönöral Hayron, qu'il a appele au commandement

du 6e corps, et qui est d'ailleurs un officier encore jeune et du

plus haut mörite, passe pour s'ötre montre d'un antidreyfusisme tout
particuliörement intransigeant.

II a d'ailleurs assez ä faire pour plaire ä tout le monde : ä ses collögues
du cabinet, et aux ennemis du gouvernemenl, voire ä ses propres amis.
II a commis quelques « gaffes » qu'il lui a fallu reparer; il a du faire
machine en arriöre, revenir sur des döcisions prises, et sa conduite a justement

paru quelque peu hesitante.
II a dedoublö les fonctions attribuees au genöral Brugöre, qu'il a maintenu

ä la vice-prösidence du Conseil superieur de la guerre mais qu'il a

depossede du gouvernement militaire de Paris. G'est ie gönöral Florcntin
qui assume ce commandement.

Le gönerai de Nögrier a ötö nommö membre du Conseil supörieur de la

guerre. Est-ce pour donner satisfaction au nationalisme? Est-ce ä titre de

prix de sagesse"et parce que, comme on l'on a dit, l'attitude du general
aprös sa mise en disponibilite avait öte correcte et que, ä tout peche, mi-
sericorde Ou bien, tout simplement, le general Andre n'a-t-il pas voulu

que l'armöe perdit Ie bönöfice de possöder en Negrier un officier d'une

rare energie, d'une intelligence alerte et qui a acquis de l'expörience en

möme temps que fait preuve de eränerie A la guerre, un chef de

cette trempe serait utile. D'ailleurs, pour remödier au danger que pourrait
faire courir au pays sa presence ä la töte d'une troupe, le ministre a
continuö ä le laisser sans commandement. Donc d'inutile qu'il ötait, de par sa

disgräce, Ie gönerai de Nögrier est redevenu utile, et des precautions ont
ötö prises pour qu'il ne füt pas nuisible.

II y a malheureusement d'autres considerations qui sont intervenues.
On en trouvera le pressentiment dans ma chronique du mois dernier. J'y
donnais clairement ä entendre et que le general Brugöre n'est pas trös

regardant sur le choix de ses collaborateurs, et qu'il n'est pas plus digne

que beaucoup d'autres de la haute Situation qu'il a acceptee, et qu'il souf-

frait d'ötre subordonnö au gönerai Andre, son subordonnö de la veille, et

quo son principal merite aux yeux du gouvernement etait dans l'attache-
ment qu'on lui attribuait pour Ia Republique, en raison des services que
lui a rendus celle-ci, ä laquelle il doit tout. En Suisse, on ne peul pas ne

pas se rappeler le Voyage de M. Perrichon, et on ne doit pas avoir oublie
la moralite quelque peu immorale qui s'en degage. Oui, la reconnaissance

pöse lourdement ä certaines ämes, et elles ne demandent pas mieux que
de s'en libörer.

Tout le. monde sait aujourd'hui que c'est devant la volonte du göneralissime

que le ministre a du plier. Croyant se donner im collaborateur en

choisissant un camarade qu'il considerait presque comme un ami, avec
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lequel il avait les relations cle familiarite intime qu'cxpliquent le rapport des

äges ct les situations respectives de « grand-aneien » et de « pefit-cons-
crit » ä l'Ecole polytechnique, le gönöral Andre s'est bei et bien donne un

maitre. Le genöral Brugöre, en acceptantla succession du gönöral Jamont,
a tirö le cabinet d'un mauvais pas, et il entend le lui faire payer. On a tant
cht qu'il fallait rendre le göneralissime inamovible, qu'il se considere comme

intangible. A vrai dire, il Pest, car on recule devant l'idöe que, ä son tour,
il enverrait sa dömission et sorlirait en faisant ciaquer les portes. II se

trouve ötre, par ce fait, Parbitre de la Situation. II en a use et abuse pour
imposer ses creatures et pour maintenir en place des gens que le premier
devoir el le dessein bien arrete du ministre etaient de renvoyer. L'impression

de l'armöe, c'est que, avec cetle dualitö de direction, lc gächis recommence.

On avait espere que des idöes nouvelles se feraient jour, qui dissi-

peraient l'obscuritö ct le trouble des esprits. Hölas! hölas! Pinquiötude

reparait, et je ne vois que mecontents.
J'estime qu'on a tort de se döcournger : rien n'est perdu. On a eu le (ort

de se faire des illusions, de croire qu'on pouvait en un clin d'oeil changer
la face des choses. C'est prouver qu'on manquait de sens pratique. II n'en

reste pas moins que certains resultats demeurent acquis.
Lc gönöral Maillard, atteint prochainement par la limite d'äge, a öte

remplacö par le general Passerien, dont on dit grand bien. S'il n'est pas
un aussi eminent professeur que son prödecesseur, qui a fait ä l'Ecole de

guerre un tres remarquable cours de taclique et de Strategie, c'est, par
contre, un excellent cavalier, et un homme fort instruit. II parle et öcrit
Pespagnol et l'allemand, ce qui sans doute vous parait tout simple, mais

c'est assez rare chez nous pour qu'on le Signale.
Les directeurs de l'infanterie et du genie ont ötö changös. Restait ä

pourvoir aux directions de la cavalerie et de l'artillerie. Mais, comme je le
clisais le mois dernier, le general Deloye semblait incrustö dans son poste, et
il a fallu une vigueur peu commune pour Pen deloger. — Comment fais-tu
donc pour te maintenir en place sous tous les ministöres lui demandait,
l'an dernier, un de ses camarades. — Quand un <s nouveau » arrive rue
Saint-Dominique, röpondait le « Vieux Zouave » en caressant sa barbe de

palikare, je lui fais essayer plusieurs lunettes, afin ile trouver les verres
qui conviennent ä sa vue. Une fois renseigne lä-dessus, je lui choisis moi-

möme les numeros qu'il portera, et de cetto fagon je lui montre les choses

comme je veux qu'il les voie.
Cette conversation a ötö rapportee par Pinterlocuteur du genöral

Deloye, interlocuteur qui n'etait autre que son « consent » Andre. Celui-ci se

flattait d'öchapper au port des lunettes obligatoire. Un homme averti n'en
vaut-il pas deux Longtemps, trop longtemps, on a pu croire qu'il n'avait
pas echappe au sort commun qu'ont subi ses prödecesseurs et qu'il ötait.

envoütö, lui aussi. On prötendait qu'il avait cherche ä se derober au
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charme, mais qu'il avait ete retenu par l'impossibilite oü il s'est trouve de

decouvrir dans l'artillerie un general ou un colonel qui eüt ä la fois de la

valeur professionnelle et des prineipes republicains. Tel general, auquel il
a annoncö par tölögramme chiffre qu'il allait Ie faire nommer directeur de

l'artillerie, lui a röpondu en clair qu'il lui ötait impossible d'aeeepter. Enfin,
aprös bien des pourparlers et des tergiversations, il a fixö son choix sur
le colonel Amourel, qui est jeune et qui passe pour ötre republicain. C'est

un ancien protögö du gönöral Ladvocat. Je ne vois rien d'autre ä en dire,
sinon qu'il assurne une succession difficile.

La pröparation de l'expedition de Chine incombe plutöt au Ministöre des

Colonies et ä celui de la Marine qu'au Departement de la Guerre. L'armöe
de terre a eu pourtant ä fournir une brigade. Son commandement a ötö
confie au gönöral Bailloud dont j'ai longuement parle, et fort elogieuse-
ment, en novembre 1898, lorsqu'il fut appelö ä l'Elysöe. G'est, ä tous egards,
un excellent choix.

Le general Dubois, pröcödemment commandant militaire du Sönat, lui
succede comme secretaire gönerai de la Prösidence. II est remplace lui-
möme par le colonel Brun, dont les opinions liberales sont connues. Le

parti republicain se loue infiniment de ces choix.
Un cles principaux « clous » de l'expedition cle Chine est l'essai qu'on

y fera de notre nouveau canon ä tir rapide. Un groupe de 75 s'est embar-

quö ces jours-ci. On avait hösite ä Penvoyer clans le corps international,
ä cause des difficultes qu'on redoute de conserver le secret qu'on a fait

avec tant de soin planer sur lui et qu'on a eu la chance inespöröe de si

bien garder. Mais l'occasion cle faire un essai (je ne dis pas in animd vili)
etait trop tentante pour qu'on n'en profität pas. Et, pour que l'expörience
soit conduite dans les meilleures conditions possibles, pour que Ie nouvel
eugin soit mis ä möme de « faire merveille », on l'a confie aux officiers
professeurs du Cours pratique de tir, aux techniciens qui ont etudiö son
mode d'emploi et elabore le Manuel de tir de campagne. Nous suivrons
avec un interöt tout particulier les premieres representations cle ce debu-

tant, si vantö par avance, et j'avoue que, pour ma part, je serais fort
etonne et terriblement degu s'il ne plongeait amis et ennemis dans la plus
profonde stupeur et la plus vive admiration.

Encore un tour ä l'Exposition, s'il vous plait.
Le Catalogue general officiel du groupe XVI11 (Armöes de terre et de

mer; a fini par paraitre. Sa lecture m'a montre bien des choses que mes

promenades ä travees les galeries ne m'avaient point fait voir. Neanmoins,
je persiste ä trouver que cette partie de l'Exposition est vraiment bien

maigre. La partieipation de la Suisse y est reduite ä bien peu de chose:
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classe 116, rien; classe 117, rien; classe 118, rien; classe 119, rien. Ce n'est

qu'ä la derniöre ligne de la derniere page (classe 120) que nous trouvons
les envois du colonel Bircher, süperbes tableaux et savants graphiques
sur les effets cles blessures produites par les diverses armes, intöressants
documents relatifs au service de sante des armöes. Et c'est tout!

Le Catalogue a ceci d'assez remarquable que, en töte de chaque classe,
se trouvent des notices relatives aux objets de cette classe; ce sont des

generalites, comprenant un historique, des considerations thöoriques, des

renseignements statistiques. Mais, quoique l'Exposition soit internationale,
il est surtout question de Ia France dans ces resumes, qui, malgre le
caractöre officiel du document qui Ies renferme, manquent parfois d'autoritö.
Le chapitre consacre aux bouches ä feu ne mentionne pas l'adoption de

l'acier et du chargement par la culasse par la Prusse, tout de möme que
le chapitre consacre aux armes portatives ne souffle mot du röle joue par
la Suisse dans la reduction du calibre. II est simplement dit que «les
diverses nations continuaient (apres 1875) ä reehercher des perfectionnements

», que, «jusqu'en 1885, tous les efforts tentes dans ce but ont
echoue », mais qu'enfin, « en 1886, le probleme fut brillamment rösolu par
la France ».

Le rödacteur anonyme du chapitre relatif au materiel nous apprend
quel est le mode de fabrication actuellement employö chez nous pour la
construetion des canons; il nous parle des projectiles en mötal dur fournis

par l'industrie privee; il nous dit un mot du duel de la cuirasse et de

l'obus, actuellement termine par le triomphe de ce dernier. Dans leurs
installations nouvelles d'outillage, les usines ont une « tendance ä genöra-
liser l'emploi de l'ölectricitö comme agent de transmission de force ».

Dans les cartoucheries, « le travail manuel proprement dit a presque
complötement disparu, les ouvriers et les ouvrieres ayant pour fonction d'ali-
menter et de reglementer (sie) les machines ».

Suit ce petit couplet qui sent fort la reclame :

« Toutes les usines frangaises qui s'oeoupent dela fabrication du matöriel de

guerre sont tres bien outillecs, et les plus importantes ne le oedent en rien aux
plus renommees usines etrangeres. En outre, elles ont une grande experience de

ces fabrications delicates., (experience) qui ne s'aequiert que lentement, et
disposent d'un personnel rornpu ä un genre de travail precis ; aussi, sur les marclies

etrangers, nos produits luttent-ils avantageusement au double point de

vue du prix et du fini du travail.
» Les nombreuses commandes confieesä nos grandes usines par les gouver-

nements etrangers et la faveur dont jouissent nos produits montrent, du reste,
la röputation qu'elles ont acquise dans le monde entier. »

Une petite lärme versee sur la disparition des batteurs d'armes, un
salut ä l'aube naissante de Pautomobilisme, et voici terminee la notice de

la classe 116.
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Celle de la classe 117 traite du gönie militaire et des Services y ressor-
tissant. Elle enumöre les differentes attributions que cette arme possöde
chez nous, soit en temps de paix, soit en temps de guerre. C'est un
chapitre d'Aide-Mömoire, un extrait de röglement: rien de plus.

La classe 118 comprend, sous le titre « Instruments divers », comme je
Pai dit en juin (page 453), les productions de la Librairie militaire Mais

son objet principal est la cartographie. La notice qui en parle est redigee
avec savoir, mesure et impartialite. On en jugera par ce passage :

La carte de la Suisse, dressee par le general Dufour, ä l'echelle du 100 000°,
en 25 feuilles, peut etre consideree comme un chcf-cPceuvre cartographique.
Ses caracteres les plus saillants sont : l'exactitude du canevas geodesique et du

figure du terrain ; la lucidite de toutes ses indications ; enfin une execution
artistique remarquable.

A la bonne heure! Ici nous retrouvons la courtoisie de la France, et
eile y est d'autant mieux ä sa place quo ce pays offre Phospitalitö ä toutes
les nations du monde. Ajoutons qu'il ne faut voir rien de banal dans les
eloges döcernös ä la Suisse, car l'Autriche-Hongrie et l'Angleterre regoivent

sur les doigts, la premiöre pour avoir execute un travail qui manque
de nettete, et la seconde, pour n'avoir pas adopte le systöme metrique,
« cc qui rend difficile Ie calcul des distances. »

Sous le titre « Services administratifs », la classe 120 renferme pöle-
möle tout ce qui est relatif aux « approvisionnements et fournitures
militaires: draps de troupe ; passementeries militaires et broderies; boutons
etbouclerie; objets en toile. campement, bäches, etc.; cuirs ; aluminium;
matöriel de boulangerie de campagne; subsistances militaires; instruments
de musique en usage dans l'armee »

En töte de la classe 120 (Hygiöne et materiel militaire), nous trouvons
un hommage rendu ä Pasteur; on insiste sur le developpement qu'ont
regu les procedes d'asepsie, d'antisepsie et de Sterilisation; on mentionne
l'apparition encore timide cle la radiographie ; on glisse un eloge de Pace-

tylöne, qu'on ne s'attendait guöre ä voir figurer dans cette section de

l'Exposition. Enfin un coup cle tamtam en l'honneur cles Sociötös de secours
aux blesses:

Elles ont, ä chaque Exposition, affirme leur vitalite croissantc, le
perfectionnement de leur Organisation, le zele fruetueux et inlassable de leurs mem-
bros. L'espace restreint, auquel les ont confinees des necessites majeures, ne
leur permet, aujourd'hui, de presenter au public que la moindre partie du
materiel remarquable et des ressources, de toute nature, qu'elles ont su reunir
et qu'elles ne cessent d'aecroitre. Co n'est lä, du reste, qu'une des faces de

l'ceuvre meritoire qui leur vaut la juste reconnaissance de l'Armee et de la
Patrie.

La nouvelle artillerie de campagne, par M. Albert Hans, capitaine au
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groupe des batteries territoriales du !2>' regiment d'artillerie l, est une de

ces publications pas möchantes dont on dit qu'elles ne feront de mal ä

personne. L'auteur a su trös bien parier pour ne rien dire : comme artilleur,

il ne nous apprend pas grand'chose; comme diplomate, il montre de
reels talents. Ce territorial connait la röserve

De la maison Chapelot, tout un paquet de livres :

D'abord, une excellente ötude sur les Projets et tentatives de debarquement

aux lies britanniques (de 1793 ä 1805), par M. Edouard Desbriöre,
capitaine de cavalerie brevete, travail dont il suffirait de dire, ä la rigueur,
qu'il est publiö sous la direction de la Section historique de l'ötat-major
de l'armöe, mais dont je compte neanmoins parier plus longuement aprös
l'avoir relu, car je n'ai fait que le parcourir;

Ensuite, la traduetion cle Rastatt, par le capitaine Oscar Gristi, mono-
graphie copieuse de Passassinat des ministres frangais le 28 avril 1799,

composee ä l'aide de documents inödits cles Archives imperiales etroyales
de Vienne, mais qui interesse moins l'armee que la diplomatie ct la justice ;

Puis une brochure dont le titre est suffisamment explicite, mais qui a

cessö d'ötre d'actualitö, puisque la loi est votee et promulguee, et qu'il ne
reste plus qu'ä... qu'ä l'appliquer (L'armee coloniale et expeditionnaire
appartient au Ministere de la guerre);

Enfin une ötude strategique et critique on ne peut plus amüsante oui,

amüsante, je maintiens le mot,) sur la campagne turco-russe de 1877-1878.

Les öditeurs en attribuent la paternite au general Izzet-Fuad-Pacha,
ministre de Turquie ä Madrid et ci-devant commandant de la cavalerie imperiale

ottomane ä Alep. J'ai de la möfiance. J'en ai d'autant plus qu'ils ont
place en töte du volume la petite note que voici:

Cc livre n'est pas une traduetion du turc en frangais. L'auteur tient ä

cc qu'il soit dit et affirme par nous qu'il a ete ecrit el, presente en langue
Iraneaise.

En langue boulevardiere, meine. Vous ne sauriez rever un style plus
enlevant, plus entrainant, plus foneiörement cavalier; mais il sent la butte
Montmartre. Tenez! Rien que le titre de l'ouvrage : <t Occasions perdues .'... »

Le chapitre N est intitule : « Les deboires du göneralissime », et le

suivant: « Trop tard! » tout comme si c'etaient des chapitres de roman.
Que dites-vous cle cette phrase: « Notre metier (le metier militaire) ne

s'aequiert pas en ötudiant le poöte Sadi, quoique Carnot en descende, —

dit une legende » Et quelle erudition, et quels apergus lumineux, quel
cliquetis d'arguments, quel modernisme, quelle absence de prejuges,

quelle independance de jugement! Lisez ce volume. II fera plus que de

vous procurer quelques agröables heures: il laissera bien des reflexions
dans votre esprit. Sous sa forme legere, il esl, ce me semble, du plus haut,

'Paris, Rerger-Levraull et C".
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interöt. Si j'ai tenu ä faire des röserves, c'est que je viens de le devorer
toul d'une traite, et je ne voudrais pas me laisser aller ä mon impression
premiere. Pour dire le mot, je crains de m'ötre emballe sur son compte!

CHRONIQUE ITALIENNE
(De notre correspondant particulier.)

Los troupes italiennes en Chine. — Les reservistes alpins. — Manceuvres
de campagne en 1900. — Les skis dans l'armee.

L'Italie ne pouvait se desinteresser complötement de la question
chinoise. Pour qui veut reflöchir un instant, il paraissait evident qu'une
action directe, füt-ce möme avec des faibles effectifs, ötait nöcessaire. Une

nation qui döpense 275 millions et plus pour son armöe de terre et 125

millions pour sa marine, ne pouvait rester passive.
Au Parlement, les politiciens n'ont pas manque de rappeler Ies Souvenirs

cle l'expedition africaine ; les conditions dans lesquelles la nouvelle

expedition va s'effectuer ne les a pas empöchös de prödire une döroute
complöte. A les entendre, l'Italie est perdre si eile obtient une concession

quelconque dans PExtröme-Orient.
Le gouvernement, plus sage et plus soucieux de nos intöröts, a fini par

Pemporter et par obtenir une Intervention effeetive, Intervention du reste
seerötement desiree par tous.

Les bruits les plus alarmants sur Pötat de la flotte furent, ä l'origine,
aussitöt repandus. Plusieurs de nos grands vaisseaux, disait-on, se seraient
trouvös dans l'impossibilite, au moment du depart, de complöter leur
dotation en munitions. Ces racontars, journellement colportös par une presse
peu sörieuse mais avide de nouvelles ä Sensation, n'avaient, cela va sans

clire, aucune espece de fondement.

D'aprös les provisions, Ies premiers navires de guerre arriveront ä

Takou vers la fin du mois d'aoüt. L'expedition elle-möme y parviendra
plus tard, son depart du port de Naples n'ayant eu lieu que le 20 juillet.
Le corps expöditionnaire est placö sous les ordres du colonel Garioni et

comprend deux bataillons, un de ligne, commande par le lieutenant-colonel
Salsa, et un de bersagliers, avec le major Agliardi A ces troupes, il faut

ajouter une batterie de mitrailleuses, un detachement mixte du gönie, les
services du train et un höpital de campagne de 50 lits.

Comme on voit, l'effectif de notre contingent est extremement faible
et son action ne peut guöre compter que comme effet moral. Les
militaires auraient ardemment desire la formation d'un regiment combine.
voire möme d'une brigade. II est naturel qu'avec si peu de troupes, on ne
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peut prötendre ä agir d'une maniöre plus ou moins indöpendante. Le
contingent sera place probablement sous les ordres d'une puissance amie,
d'autres supposent qu'il sera Charge de la garde d'une ville cötiöre.

Au döpart, la population entiöre a tenu ä aecompagner les troupes soit

jusqu'au chemin de fer, soit jusqu'au port d'embarquement. De tous cötös,

d'imposantes manifestations ont montrö la Sympathie de la nation ä l'egard
de nos braves troupiers.

— - Les röservistes des troupes alpines sont entres au service lc 15 juillet
pour une duree cle trente jours. Ont du se prösenter: tous les officiers de

complöment nös en 1870 et en 1875 et appartenant aux regiments alpins,
de möme les officiers de complöment nös en 1875 et affectes ä l'artillerie
de montagne. En outre, les soldats de Ire categorie, nös cn 1875 et faisant

partie des regiments alpins ou de l'artillerie de montagne, ainsi que ceux
de la milice mobile de lre catögorie, nös en 1870.

Toutes ces troupes ont ä executer les grandes excursions de montagne
ct sont pourvues de l'öquipement extraordinaire : couverture do campagne,
capuchon, bäton de montagne, gants de flanelle.

— Le ministöre de la guerre a publie le programme des manceuvres de

campagne et des exercices de cavalerie en 1900, du ler au 12 septembre.
Je me bornerai ä vous indiquer les manoeuvres qui se dörouleront prös

de votre frontiöre et qui intöresseront plus spöcialement les officiers de

votre armöe.
Ier corps d'armee. — Division Novara, entre La Thuile et Aoste, avec

une brigade d'artillerie de campagre, une batterie de montagne, un escadron

de cavalerie lögöre et une compagnie de sapeurs.
IRe corps d'armee. — Division Milano, entre le lac de Varese et le lac

Majeur. avec une brigade d'artillerie de campagne, un escadron de cavalerie

legöre et une compagnie de sapeurs.
Du 7 au 12 septembre, manoeuvre de division contre division. La division

de Brescia du IIIe corps contre la division Milano, entre les lacs de

Varese et de Como.

La cavalerie exöcutera aussi ses grandes manceuvres dans les mois

d'aoüt, septembre et octobre. Dans quelques corps, les differents
regiments röunis formeront soit des brigades, soit des divisions et auront
comme troupes auxiliaires ou des batteries d'artillerie ä cheval, ou des

compagnies de cyclistes des bersagliers.

— Le major Zavattari publie dans la Rivista militare du 10 mai öcoulö

un article trös interessant sur quelques experiences faites en ski au 3e

alpin.
En 1896 et 1897 döjä, quelques essais de ski furent tentes au point de

vue militaire exclusivement; ils ne donnörent cependant pas les resultats
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qu'on ötait en droit d'attendre. Depuis lors, de nouvelles etudes ont
dömontrö l'utilitö incontestable de ce moyen de locomotion.

Le ski expörimentö est du type norwegien, d'une longueur maxima de

2m20; une canne en bambou de lm50 ä 2 m. sert de point d'appui au mar-
cheur. Cet öquipement special, du poids de 4 ä 6 kg., se porte aisement
en croix sur les öpaules ou en bandouliöre.

II est clair qu'il serait difficile de faire manceuvrer en ski de fortes
subdivisions, et que l'emploi de cet engin allonge singuliörement les
colonnes. Aussi l'auteur speeifie les cas dans lesquels le ski serait röellement

avantageux ; tels sont les Services de sürete et de communication,
les surprises, l'öchange des correspondances en etablissant des relais de

montagne, en un mot toutes les Operations executees par de petits
dötachements.

L'auteur mentionne que vos « gardes de sürete » du Saint-Gothard
sont pourvues de skis et demande que tous les refuges alpins italiens en

regoivent un certain nombre en dotation permanente.
Les exemples oü les skis ont rendu d'incontestables Services abon-

dent dans l'histoire militaire Malheureusement, en Italie, on considere
l'emploi du ski presque exclusivement comme un sport; il serait eminemment

utile de le voir s'aeclimater auprös de nos bataillons alpins.

INFORMATIONS

SUISSE

Societe suisse des officiers. — Le Comite Central cle la Societe des

Officiers de la Confederation suisse a regu ce printemps de la Section

vaudoise la lettre suivante relative ä l'assemblee generale de la Sociötö

en 1901 ä Lausanne et ä la tenue ä adopter pour cette röunion.
Le Comitö Central nous prie de reproduire cette lettre ainsi que la

röponse qu'il vient de donner ä la Section vaudoise :

« Lausanne, le 21 mars 1900.

» Au Comite de la Societe des Officiers de la Confederation suisse.

» Monsieur le Colonel Secretan, President, Lausanne.

» Dans sa seance du 24 fevrier öcoulö, l'assemblöe des dölöguös de la

Section vaudoise de la Societe des officiers de la Confedöration suisse a

Charge son comite de faire auprös de vous la demarche suivante :

» L'art. 12 des Statuts du 20 aoüt 1876 porte :
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